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A.vertissement. 

Le  Canada  s'est  toujours  distingue  par  une 
grande  devotion  a  Ste.  Anne,  et  Dieu  a  paru 
encourager  cette  devotion  en  accordant  plu- 
sieurs  miracles  et  de  grandes  faveurs  a  ceux 
qui  Pont  invoque  par  Intercession  de  cette 
grande  Sainte.  C'est  pour  favoriser  cette 
louable  devotion  que  nous  donnons  cette  Neu- 
vaine,  composee  en  Phonneur  de  Sainte  Anne. 
Considerant  la  Mere  de  la  Tres  Sainte  Vierge 
comme  la  patronne  speciale  et  le  modele  des 
femmes,  c'est  exclusivernent  pour  leur  usa^e 
que  nous  Pavons  ecrite.  Puissent-elles,  en 
faisant  les  exercices  de  la  neuvaine,  y  trourer 
les  fruits  abondants  de  salut  que  nous  nous- 
sommes  proposes  de  leur  procurer. 


EXERCICES 

DE    LA 

NEUVAINE 

EN  L'HONNEUR  DE 
©/('bete  de  let  JteVucunle  ^Dietae. 


PREMIER   JOUR. 

Saint e  Anne,  Epouse  de  Saint  Joachim. 

Sainte  Anne,  qui  avait  ete  ehoisie  de  Dieu 
pour  etre  la  mere  de  latres-sainte  Vierge,  avait 
recu  du  ciel  toutes  les  qualites  et  les  graces 
qu'exigeait  ce  precieux  et  unique  privilege  ; 
et,  ce  qui  est  plus  digne  d'admiration,  c'est  que 
toujours  elle  fut  fidele  aux  inspirations  de  la 
gr&ce.  Jeune  fille,  elle  s'etait  montree  affec- 
tueuse,  soumise  et  pleine  de  respect  pour  ses- 
parents,  d'une  modest ie  et  d'une  chastete  par- 
iaites.  Elle  accomplissait  ses  devoirs  religieux 
avec  une  grande  ferveur  et  une  rare  exactitude  ; 
jamais  de  ses  levres  ne  s'echappaient  aucune 
de  ces  paroles  qui  blessent  la  charite  ou  qui 
dissimulent  la  verite ;  tout  dans  sa  conduite  etait 
exemplaire,  et  elle  pouvait  etre  donnee  aux  jeu- 
nes  personnes  de  son  temps  comme  un  modele 
acheve  de  vertus. 


Lorsque,  par  la  volonte  de  Dieu  et  de  see  pa- 
rents, elle  eut  prispour  epoux  St.  Joachim,  elle 
s'appliqua  a  remplir  dans  toute  ieur  etendue 
les  devoirs  de  sa  nouvelle  condition.  Elle  se 
fit  une  regie  de  conduite  de  considerer  soa 
epoux  comme  son  seign»ur  etson  maitre  ;  aussi, 
etait-elle  pleine  de  respect  envers  iui,  et  ce 
respect  se  manifestait  dans  toutes  ses  actions, 
comme  dans  ses  paroles.  Elle  lui  etait  hum- 
blement  soumise  et  se  pretait  avec  joie  et  em- 
pressement  a  tons  ses  desirs,  parce  qu'elle 
voyait  Ja  volonte  de  Dieu  dans  celle  de  Saint 
Joachim. 

Sainte  Anne  savait  que,  comme  epouse,  Dieu 
demandait  d'elle  qu'eJle  aimat  6on  mari  ;  c'est 
pourquoi  elle  avail  pour  lui  cette  pure  et  sain- 
te affection  qui  est  le  privilege  des  ccDurs  ver- 
tueux,  et  qui  etablit  seule  cette  union  des  cceurs 
que  rien  ne  saurait  desunir  ou  troubler.  Aussi 
la  paix  et  le  bonheur  regnaient-ils  dans  cet 
heureux  menage,  et  Saint  Joachim,  le  digne 
epoux  de  Sainte  Anne,  remerciait-il  Dieu  tous 
ies  jours  de  lui  avoir  donne  pour  epouse' un© 
femme  qui  le  portait  a  la  vertu  par  ses  exera- 
ples,  et  qui  faisait  le  bonheur  de  sa  vie  par  sa 
douceur,  sa  bonte,  Pegaiite  de  son  humeur  et 
son  inalterable  patience. 

REFLEXIONS. 

La  femme,  comme  epouse,  pour  se  sanctifier 
dans  Pet  at  de  mariage  oil  Dieu  Pa  appelee* 
doit  prendre  pour  modele  Sainte  Anne  et  s'ef- 
forcer  d'imiter  son  exemple  dans  les  trois  prin* 
cipaux  devoirs  qui  sont  impose*  &  Pepouse. 


1  °  Elle  doit  respecter  son  mari,  lors  memo 
qu'il  aurait  des  toits  envers  elle,  et  malgre  see 
aefauts,  parce  qu'il  est  son  chef,  et  que,  seloa 
PApotre  St.  Paul,  les  femmes  doivent  respec- 
ter leur  mari,  comme  PEglise  respecte  et  venere 
Jesus-Christ  son  divin  epoux.  Ce  respect  doit 
se  manifester  dans  ses  discours  et  dans  tout© 
sa  conduite.  Une  epouse,  qui  se  dispute  avee 
son  mari,  qui  lui  parle  d'un  ton  haut  et  emploio 
surtout  a  son  egarxl  des  termes  injurieux,  man- 
que evidemment  a  son  devoir ;  la  faute  est  en- 
core plus  grande  si  elie  fait  connaitre  ses  de- 
fauts  a  ses  enfants  ou  aux  personnes  du  dehors* 
Qu'elle  n'oublie  jamais  que,  si  elle  vent  que 
son  mari  la  respecte,  elle  doit  commencer  elle- 
meme  a  le  respecter,  et  que  Punion  entre  eu* 
ne  sauriiit  subsistet  s'il  n'y  a  pas  respect  ma- 
tuel. 

2°  L'epouse  doit  soumission  et  obeissance  & 
son  mari,  parce  que  c'est  lui  qui  est  le  chef  de 
la  famil le,  et  qui,  comme  tei,  est  investi  de 
Pautorite  de  Dieu  meme  pour  commander  ;  elle 
est  tenue  de  lui  obeir  en  tout  ce  qui  ne  seiait 
pas  manifestement  peche. 

3  °  Enfin  Pepouse  doit  aimer  son  mari,  en 
vertu  du  sacrement  du  mariage  qui  a  uni  leurs 
ccBurs  ;  elle  doit  done  non  seuiement  lui  de- 
meurer  iidele,  mais  encore  ne  point  laisser  en- 
trer  dans  son  cceur  aucvne  affection  coupable* 
Son  epoux  a  droit  a  toutes  ses  affections  ;  aussi 
doit-elle  travailler  a  lui  plaire  et  a  lui  rendre 
le  foyer  domestique  plein  de  charmes  et  d'at- 
traits,  par  sa  tendresse  et  sa  bonte.  Dieu,  e* 
donnant  la  femme  a  Phomme,  a  voulu  qu'elle 
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fut  son  aide,  sa  consolation  et  la  joie  de  son 
coBur  ;  il  a  voulu  egalement  que  la  femme 
port&t  Phomme  a  la  pratique  de  la  vertu  et  a 
Paccomplissement  de  ses  devoirs  religieux. 
Que  Pepouse  n'oublie  jamais  cette  belle  mis- 
sion que  Dieu  lui  a  donnee  ;  car  c'est  en  Pac- 
complissant  qu'elle  se  sanctifiera. 

PRIEKE. 

Je  viens  aujourd'hui,  6  mon  Dieu,  irnplorer  votre  se- 
cours  pour  obtenir,  parl'intercession  de  Sainte  Anne, 
les  vertus  qui  rue  sout  necessaires  comme  <5pouse,  afin 
que  je  puisse  iruiter  ma  bonne  patronne;  accordez- 
moi  surtout  la  patience,  la  charity,  la  douceur ;  con- 
*ervez-moi  toujours  pure  et  chaste  pour  que  je  me 
ganctifie  dans  l'6tat  de  mariage  ou  tous  m'arez  appe- 
lee,  et  quej'y  travailleala  sanctification  de  celuique 
rous  m'avez  donne  pour  £poux.    Ainsi  soit-il. 

N.  B.  Voir  d  la  fin  du  volume  pour  les  pri&res  qui 
doivent  se  dire  tous  les  jours  d  la  suite  des  cxcrcices  de 
fa  neuvaine,  page  29. 


SECOND  JOUR. 

Dieu  accorde  la  Tres-Saintt  Vierge  a  Sainte 
Anne. 

La  sterilite  etait  chez  les  Juifs  un  opprobre, 
parce  qu'on  y  voyait  un  signe  que  Dieu  n'avait 
point  donne  sa  benediction  a  Pepouse,  et  que  la 
femme  qui  n'avait  point  d'enfant  ne  pouvait 
pretendre  a  Phonneur  d'avoir  le  Messie  parmi 
ses  descendants.  Sainte  Anne  eut  pendant  de 
longues  annees  a  porter  cet  opprobre  ;  mais  par- 
faitement  resignee  a  la  sainte  volonte  de  Dieu, 


elle  se  soumettait  sans  murmure  a  cette  dure 
et  sensible  epreuve,  et  comme  Anne,  mere  de 
Samuel,  elle  se  contentait  de  repandre  son  cccur 
devant  Dieu  et  de  lui  demander  avec  d'instan- 
tes  et  ferventes  prieres  de  lui  donner  un  enfant, 
lui  promettant  qu'il  lui  serait  consacre.  Dans 
la  meme  intention  et  pour  que  sa  priere  fut  plus 
facilement  exaucee,  elle  repandait  dans  lesein 
des  pauvres  d'abondantes  aumones. 

Dieu,  qui  avait  predestine  Sainte  Anne  a  etre 
la  mere  de  celle  qui  devait  enfanter  le  Sauveur 
du  Monde,  ne  voulait  lui  conrler  ce  precieux 
depot  que  lorsque,  par  ses  vertus,  elle  serait 
devenue  digne  de  le  recevoir.  II  fallait  aussi 
que  Marie  fut  un  enfant  de  prieres  et  de  mira- 
cle 5  et  c'est  pourquoi  elle  fut  donnee  a  une 
mere  sterile,  quine  Pobtint  que  parses  arden- 
tespiieres. 

Lorsque  le  temps  marque  de  toute  eternite 
pour  la  naissance  de  la  tres  Sainte  Vierge  fut 
pres  d'arriver,  Dieu  envoya  PAnge  Gabriel  a 
Sainte  Anne,  pour  lui  annoncer  qu'elle  allait 
devenir  mere,  et  qu'elle  mettrait  au  monde 
une  fllle  qui  serait  la  Mere  du  Messie  ;  et,  se- 
Ion  la  promesse  de  PAnge,  neuf  mois  apres 
PImmaculee  Conception  de  Marie,  elle  mit  au 
monde,  sans  douleur,  cette  bienheureuse  en- 
fant, le  jour  ou  PEglise  celebre  la  Nativite  de 
la  tres  Sainte  Vierge. 

REFLEXIONS. 

Les  meres  ne  doivent  jamais  oublier  que 
c'est  Dieu  qui  leur  donne  des  en f ants,  et  que 
ces  enfants  lui  appartiennent  encore  plus  qu'a 
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elles-memes  ;  olles  doivent  done  les  considerer 
comme  lo  depot  le  plus  precieux  que  Dieu 
puisso  leur  confier. 

Comme  meres,  leurs  devoirs  commenceat 
avant  la  naissance  de  leurs  enfants. 

1  °  Des  qu'elles  *'apercoivent  qu'elles  por- 
tent un  enfant,  el  les  doivent  i'ofFrir  et  le  consa- 
erer  a  Die  a  et  a  la  Sainte  Vierge,  arm  qu'ils  le 
prennent  sous  leur  protection  et  lui  accordent 
la  grace  de  reeevoir  le  Sacrement  du  bapteme. 
El  les  doivent  en  outre  leur  promettre  qu'elles 
Peleveront  pour  leur  service  et  dans  leur  amour. 

2  °  Commo  dans  cet  etat  tout  accident  se- 
rait  plus  funeste  encore  a  l'enfant  qn'a  la  mere, 
eiles  doivent  eviter  avec  le  plas  grand  soia 
tout  ce  qui  pourrait  les  blesser  ;  une  mere  qui, 
par  imprudence  ou  pour  toute  autre  raison,  se~ 
rait  cause  que  son  enfant  ne  recevrait  jamais 
le  saint  bapteme,  le  priverait  par  la  du  Ciel,  ce 
quiserait  le  plus  grand  des  malheurs. 

3  °  Aussitot  apres  la  naissance  de  *on  enfant 
une  mere  ehretienne  doit  se  hater  de  le  faire 
baptiser,  afin  qu'ii  soit  delii^re  de  Pesclavage 
du  demon,  et  qu'il  devienne  le  temple  du  S*int~ 
Esprit,  l'enfant  de  Dieu  et  de  PEgiise  et  Phe- 
ritier  du  royaume  des  Cieux, 

PRIERE* 

C'est  de  vous,  6  mon  Dieu,  que  je  tiens  meg  enfanta ; 
puisqu'ils  sont  a  vous,  daignez  les  beniret  leur  doa- 
ner  l'inclination  pour  la  vertu  afin  qu'ils  vivent  pour 
▼ous  aimer  et  vous  servir,    Je  vous  demande  cette 


grace  par  l'intercession  de  la  bonne  Sainte  Anne,  ma 
patronne ;  et  daignez,  6  mon  Dieu,  exaucer  ma  priere* 
Ainsi  ooit-il. 
Prieres  pour  kt  Neuvaine.     Voir  page  29. 


TROiSIEME  JOUR. 

Nom  donnS  d  la  Ste    Vurge  et  Purification  de 
Sainte  Anne. 

II  etait  d'usage  chez  le  penpie  Juii  que,  qua- 
torze  jours  apres  la  naissance  d'une  fiile,  on  lui 
donnat  un  nom  que  les  parents  design ai*jntor- 
dinairement  eux-memes;  et  selon  Pancienne  loi, 
soixante-six  jours  apies,  la  mere  se  presentait 
au  Temple  pour  la  ceremonie  de  la  purifica- 
tion, elle  ofFrait  a  Dieu  son  enfant,  et,  s'il  etait 
son  premier-ne,  elle  le  rachetait  par  un  agneau 
ou  deux  colombes. 

Sainte  Anne,  fidele  observance  des  usages 
religieux  de  son  peuple  et  de  la  loi  de  Dieu,  fit 
donner  a  sa  fille  le  nom  que  PAnge  Gabriel  lui 
avait  designe,  de  la  jsart  du  Seigneur,  lorsqu'il 
vint  lui  annoncer  quMle  dormer  ait  au  monde 
une  fiile  qui  serait  la  Mere  du  Messie,  et  ce 
nom  etait  celui  de  Marie,  nom  puissant  dans 
le  ciel,  sur  la  terre  et  dans  les  enfers,  nom  qui, 
dans  les  siecles  des  siecles,  devait  etre  associe 
^  celui  de  Jesus  pour  etre  invoqu6  et  glorifi6. 

Quatre-vingts  jours  apres  la  naissance  de 
Marie,  Sainte  Anne  se  reudit  au  Temple  pour 
la  ceremonie  de  la  purification,  portant  dans 
ses  bras  sa  fille  bien-aimee.  Chargee  de  co 
precieux  fardeau,   elle  se  piesenta  a  la  porta 
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du  Tabernacle,  et  offrit  a  Dieu  sa  samte  enfant, 
comrae  le  don  le  plus  parfait  et  le  plus  agrea- 
ble  qui  put  lui  etre  presente  ;  elle  le  remer- 
cia  en  meme  temps  de  lui  avoir  donn6  Marie, 
renouvela  la  promesse  de  la  lui  consacrer  et  le 
supplia  de  lui  accorder  toutes  les  graces  dont 
elle  avait  besoin  pour  Pelever  saintement. 
Apres  que  Sainte  Anne  eut  accompli  ce  que  la 
loi  exigeait  d'elle  et  qu'elle  eut  satisfait  a  tous 
les  devoirs  que  sa  piete  lui  imposait,  elle  re- 
tourna  dans  sa  maison  de  Nazareth,  pleine  de 
joie,  louant  et  remerciant  Dieu  des  graces 
dont  il  1'avait  comblee. 

INFLEXIONS, 

La  sainte  Eglise  a  conserve  plusieurs  usages 
et  quelques-unes  des  pratiques  de  Pancienne 
loi :  ainsi  un  nom  est  donne  aux  enfants  apres 
leur  naissance,  et  a  la  ceremonie  de  la  purifica- 
tion elle  a  substitue  celle  des  relevaiiles  des 
couches.  Les  meres,  par  esprit  de  foi,  doivent 
se  conformer,  autant  que  cela  leur  est  possible, 
a  ces  pieuses  pratiques,  et  les  accomplir  avec 
la  ferveur  et  la  purete  d'intention  qui  ani- 
maient  Sainte  Anne. 

1  °  L'Eglise  a  sagement  etabli  qu'on  ne  doit 
donner  aux  enfants  a  leur  bapteme  que  des 
rioms  de  saints  ou  de  saintes,  parce  qu'elle  veut 
leur  procurer  dans  le  ciel  des  protecteurs  et 
des  modeles  a  imiter,  et  parce  qu?il  convient 
que  les  noms  de  bapteme  soient  des  noms 
Chretiens.  Dans  beaucoup  de  families,  ou  la 
foi  s'est  conservee  dans  toute  sa  purete,  om 
donne  a  Penfant  le  nom  du  saint  dont  on  cele- 
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bre  la  fete,  le  jour  de  sa  naissance  ;  touchante 
et  pieuse  pratique,  qui  doit  necessairement  at- 
tirer  8ur  cet  enfant  la  protection  du  Saint  que 
Dieu  semble  lui-meme  lui  avoir  choisi  pour 
protecteur  et  pour  modele.  Les  meres  chre- 
tiennes  devraient  mettre  en  pratique  ce  pieux 
usage,  et  surtout  ne  jamais  permettre  qu'on 
donnat  a  leurs  enfants  des  noms  payens  ou  de 
romans.  De  nos  jours,  malheureusement,  parun 
esprit  de  sotte  vanit6,  pour  vouloir  peut-etre  se 
distinguer,  on  imite  les  protestants  en  donnant 
aux  enfants  des  noms  que  des  Chretiens  ne 
peuvent  et  ne  doivent  jamais  porter. 

2°  Dans  plusieurs  eontrees  catholiques^ 
des  que  les  femmes  peuvent  sortir,  apres  leurs 
couches,  leur  premiere  visite  est  pour  Dieu ; 
elles  se  rendent  a  PEglise  avec  leur  nouveau 
116,  reccivent  la  benediction  du  pretre  et  font 
celebrer  une  messe  d'action  de  graces,  a  la- 
quelle  elles  assistent.  Les  meres  chretiennes 
devraient  se  conformer  a  cette  pieuse  pratique 
qui  est  si  conforme  a  Pesprit  de  PEglise  et  qui 
certainement  attirerait  sur  elles  et  sur  leurs 
enfants  les  benedictions  de  Dieu. 

3  °  C'est  un  devoir  pour  les  femmes,  apres 
leur  maladie,  de  remercier  Dieu  de  les  avoir 
conservees  et  de  Penfant  qu'ii  leur  a  donne  ;. 
elles  doivent  en  meme  temps  le  prier  de  leur 
accorder  toutes  les  graces  qui  leur  sont  neces- 
saires  pour  Pelever  saintement. 

PRIERE. 

Je  compreuds,  6  inon  Dieu,  toute  la  responsabilite 
qui  p^se  sur  moi,  comme  mere  j  mais  ce  que  je  com- 
prends  encore  mieux,  e>est  que,  sans  votre  secours,  il 
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me  sera  impossible  d'elever  nics  enfants  dans  voire 
amour.  Aidez-nioi  done,  6  mon  Dieu,  par  votre 
grace,  a  elcver  chretiennement  mes  enfants;  donnez- 
moi  la  patience,  la  douceur  et  la  force  dont  j'ai  be- 
soin  pour  ne  jamais  vous  offenser  dans  Paccomplis- 
sement  de  mes  devoirs  de  mere.  Conservez  a  mes 
enfants  Ieur  innocence,  afin  qu'iis  vous  soient  agrea- 
bles  et  soicat  pour  moi  des  anges  protecteurs  aupres 
de  votre  divine  Majeste;  et  pour  que  vous  daigniec 
m'exaucer  dans  ma  priere,  je  vous  l'adresse  par  Pin- 
$ercession  de  Sainte  Anne.  Ainsi  soit-il, 
Prttres  pour  la  Neuvaine.     Voir  page  29, 


QUATRIEME  JOUR. 

Sainte  Anne  dans  Peducation  de  Marit, 

Dieu,  en  dormant  Marie  a  Sainte  Anne,  lui 
aTait  communique,  comme  a  toutes  les  meres, 
eet  amour  vif,  constant  et  desinteresse  qu;elles 
ont  naturellement  pour  leurs  enfants.  Mais 
Sainte  Anne  avait  de  plus  la  connaissance  par- 
faite  de  tous  les  devoirs  que  les  meres  doivent 
rernplir  aupres  de  leurs  enfants,  et  la  volonte 
ferme  et  sincere  de  les  mettre  en  pratique. 

Outre  ces  soins  delicats,  cette  tendre  sollici- 
tude  que  les  meres  ont  generalement  pour  leurs 
enfants,  JSainte  Anne  avait  pour  Marie  une 
grande  veneration  ;  elie  la  considerait  comme 
un  depot  precieux  que  Dieu  avait  confie  a  sa 
tendresse  maternelle.  Elle  ne  la  confiait  ja- 
mais a  personne,  a  moins  qu'elle  ne  fut  sure 
qu'on  aurait  pour  sa  sainte  enfant  le  meme 
Tespect  et  la  merae  attention  qu'elle-meme. 
Souvent  elie  venait  se  placer  aupres  de  son  ber- 
eeau,  et,  se  mettant  a  genoux,  elle  priait  le 
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Seigneur  de  veiller  sur  les  jours  de  son  enfant, 
Son  regard  se  portait  en  ce  moment  sur  la 
douce  et  angelique  figure  de  Marie,  qui  respi- 
rait  quelque  chose  de  divin,  et  ce  regard  aug- 
mentait  sa  ferveur.  Souvent  les  Anges  se  mon~ 
traient  a  ses  yeux  ravis,  dans  tout  leur  eclat 
radieux  ;  elle  les  voyait  s'ernpresser  a  rendre 
leurs  hommages  a  son  auguste  enfant  comme 
a  leur  reine,  et  pleine  de  respect  eile-meme 
pour  Marie,  elle  se  joignait  aux  Anges  pour  la 
venerer.  Lorsque  Marie  put  articuler  quelques 
paroles,  le  premier  soin  de  Sainte  Anne  fut  de 
la  faire  prier,  et  de  lui  apprendre  a  louer  et  a 
benir  Dieu. 

Quand  elle  contemplait  Marie  priant,son  co3ur 
etait  inonde  de  joie  et  son  esprit  etait  ravi  d'ad- 
miration  ;  car  cette  sainte  enfant  ne  paraissait 
pas  alors  une  mortelle,  mais  un  Ange  du  cieL 
Lorsque  Sainte  Anne  avait  quelque  grace  par- 
ticuliere  a  demander,  elle  invitait  Marie  a  prier 
avec  eile,  et  cette  pieuse  fille,  qui  etait  en  tout 
parfaitement  soumise  a  sa  sainte  mere,  priait 
pour  elle,  et  ses  prieres  etaient  toujours  exau- 
cees. 

Quoique  Sainte  Anne  conniit  que  sa  sainte 
fille  etait  destinee  a  devenir  la  Mere  du  Sau- 
Teur  du  Monde,  et  que,  en  vue  de  sa  divine 
maternite,  elle  eut  rec,u  les  dons  et  les  quali- 
tes  pour  cette  sublime  dignite,  elle  ne  laissait 
pas  cependant  de  veiller  snr  elle  avec  pruden- 
ce ;  aussi  Marie  dut-elle  aux  soins  de  sa  sainte 
mere  de  n'avoir  jamais  vu,  ni  entendu  quoique 
ce  soit  qui  aurait  ete  de  nature  a  scandaliser 
un  enfant  et  a  lui  faire  soupconner  le  mal. 

At 


14 

INFLEXIONS. 

Parmi  les  devoirs  que  les  femmes  ont  a  rerr 
plir,  il  n'en  est  pas  de  plus  important  que  cell 
de  bien  elever  leurs  enfahts,  et  pour  Paccom 
plir,  el  les  doivent : 

1  °  Avoir  beaucoup  de  respect  pour  leui 
onfants,  surttfut  dans  Page  le  plus  tendre, 
cause  de  la  parfaite  innocence  dont  ils  sont  re 
vetus,  et  qui  en  fait  des  anges.  Ce  respect  do 
les  porter  a  ne  jamais  les  laisser  dans  un  ets 
peu  decent,  a  supporter  avec  patience  leurs  cri 
et  leurs  plenrs,  et  a  ne  jamais  les  confier  a  de 
personnes  qui  pourraient  negliger  de  leur  don 
ner  toils  les  soins  dont  ils  ont  besoin. 

2  °  Elles  doivent,  des  qu'ils  commencent 
articuler  quelques  mots,  leur  fake  prononce 
avec  respect  les  doux  noms  de  Jesus  et  de  Ma 
rie,  leur  apprendre  a  les  aimer,  leur  enseigne 
leurs  prieres  et  les  leur  faire  dire  le  matin  e 
le  soir.  Dieu  a  donne  aPenfantunetres-grand« 
docilite  pour  ecouter  tes  lecnns  de  sa  mere  e 
Paptitude  pour  recevoir  toutes  ses  impressions 
Si  la  mere  est  vertueuse,  elle  inrlltrera  dans  1< 
coeur  de  son  enfant  1 'amour  de  la  vertu,  et  lc 
fa^onnera  a  la  pratique  de  la  religion,  tout  er 
lui  inspirant  Phorreur  du  mal. 

3  °  Les  meres  ne  doivent  pas  seulement  des 
soins  corporels  a  leurs  enfants,  elles  doivent 
encore  veiller  a  conserver  en  eux  le  don  pre- 
cieux  de  Pinnocence ;  pour  cela,  il  est  neces- 
saire  qu'elles  eloignent  de  leurs  regards  et  de 
leurs  oreilles  tout  ce  qui  pourrait  y  porter  la 
moindre  atteinte  ;  elles  doivent  egalement  veil- 
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9r  a  ce  qu'ils  ne  frequentent  jamais  des  enfants 
u  d'autres  personnes  qui  pourraient  leur  don- 
er de  mauvais  exemples. 

PRIERE. 

Si  j'avais  le  bonhoir,  6  mon  Dieu,  de  vous  aimer 
e  tout  mon  ceeur,  il  me  serait  faeile  de  porter  mes 
nfants  a  vous  aimer ;  raais  je  sens  que  je  n'ai  pas  pour 
ous  cet  amour  ardent ;  c'est  pour  1'obtenir  que  je  vous 
dresse  aujourd'hui  ma  priere.  Accordez-moi  aussi 
i  prudence  et  la  sagesse  necessaires  pour  detourner 
e  mes  enfants  tout  ee  qui  pourrait  les  porter  a  vous 
ffenser ;  je  sais  que  c'est  par  Pimprudence  des  meres 
ue  les  jeunes  enfants  perdent  souvent  leur  innocec- 
e;  ne  permettcz  pas,  6  mon  Dieu,  que  je  me  rende 
imais  coupable  de  ce  malheur ;  je  vous  demande 
ette  grace  par  V intercession  de  Sainte  Anne,  qui, 
pres  i'auguste  Marie,  a  ete  la  plus  heureuse  et  la 
lus  parfaite  des  meres.    Ainsi  soit  il. 

Prieres  pour  la  Neuvaine.     Voir  page  29. 


CiNQUIEME  JOUR, 

Sainte  Anne  presente  Marie  au  Temple. 

Sainte  Anne,  conformement  a  la  promesse 
[u'elle  en  avait  faite  a  Dieu,  et  pour  corres- 
>ondre  au  desir  de  sa  sainte  fille,  conduisit 
tfarie  au  Temple,  lorsque  celle-ci  eiit  atteint 
'age  de  trois  ans  accomplis,  et  Pintroduisit 
ans  le  lieu  ou  de  jeunes  filles  d'Israel  etaient 
tlevees,  et  ou  el  les  demeuraient  jusqu'a  Pepo- 
uie  de  leur  mariage.  Ce  fut  pour  Sainte  Anne 
in  bien  douloureux  sacrifice  que  de  vivre  ee- 
»aree  de  son  enfant ;  Marie,  en  effet,  etait  par- 
enue  a  cet  age  ou  les  enfants  out  acquis  toute 
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cette  grace  qui  les  rend  si  aimables  et  si  cher< 
a  leurs  parents  ;  sa  presence  repandait  la  joic 
et  le  bonheur  dans  lamaison  paternelle  ;  d'ail- 
leurs  elJe  etait  si  belle,  si  gracieuse  et  si  intel- 
ligente  que  tous  eeux  qui  la  voyaient  en  etaienl 
ravis  d'admiration  et  en  viaient  le  bonheur  de 
St.  Joachim  et  de  Sainte  Anne,  qui  tous  let 
jours  pouvaient  jouir  des  charmes  de  sa  douce 
presence.  En  outre  elle  se  rendait  encore  plug 
chere  a  ses  parents  par  sa  doeilite,  Pegalite  de 
son  hurneur,  et  par  sa  tendre  et  constante  piete, 
Apres  Jesus,  jamais  enfant  n'a  reuni  dans  sa 
personne  autant  de  dons  de  la  nature  et  de  la 
grace  que  Marie. 

Des  lors  on  comprend  combien  dut  etre  grand 
le  sacrifice  de  Sainte  Anne  lorsqu'elle  se  se- 
para  de  son  aimable  enfant ;  mais,  en  femme 
forte,  et  fidele  a  Dieu,  elle  n'hesita  pas  un  seul 
instant  de  remplir  la  promesse  qu'elle  lui  avait 
faite  de  la  lui  consacrer  des  qu'elle  pourrait  se 
passer  de  ses  premiers  soins.  Dieu  avait  ins- 
pire cette  genereuse  resolution  a  Sainte  Anne, 
parce  qu'il  voulait  que  celle  qui  etait  destinee 
a  devenir  la  Mere  de  son  divin  Fils,  fut  elevee 
pres  de  son  sanctuaire  et  dans  une  parfaite  re- 
traite.  II  convenait,  en  efFet,  que  Pauguste 
Marie  se  preparat  a  cette  sublime  di^nite  de 
Mere  de  Dieu  par  la  priere,  le  recueillement 
et  la  pratique  de  toutes  les  vertus,  et  qu'elle 
fut  placee  loin  des  agitations  et  des  regards  du 
monde.  Sainte  Anne,  quoique  sensible  a  la 
privation  de  sa  fille  bien-aimee,  etait  cepen- 
dant  consolee  par  la  pensee  que,  dans  le  Tem- 
ple du  Seigneur,  Marie  etait  encore  mieux  pour 
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*a  vertu  que  dans  sa  propre  maison  ;  elle  sa- 
rait  d'ailleurs  que  la  vie,  sur  cette  terre,  est 
•emplie  de  sacrifices,  et  que  ]es  sacrifices  que 
'on  fait  pour  Dieu  ont  toujours  leur  recom- 
)ense. 

INFLEXIONS. 

Dieu  a  place  dans  le  coeur  des  meres  un  grand 
imour  pour  leurs  enfants,  afln  de  les  aider  a 
eur  donner  tous  les  soins  que  leur  age  reclame  : 
oaais  leur  tendresse  ne  doit  pas  etre  aveugle? 
5ar  elle  leur  serait  funeste.  Pour  eviter  ce  de- 
faut  voici  quelques-uns  des  principaux  moyens 
m'elles  ont  a  prendre  : 

1  °  Elles  doivent  n'accorder  a  leurs  enfants 
jue  ce  qui  est  raisonnable  et  juste  ;  si  elles  ce- 
lent  a  leurs  caprices,  ferment  les  yeux  sur 
leurs  defauts,  si  elles  leur  laissent  toute  liber- 
ie, elles  preparent  a  leurs  enfants  un  bien  triste 
avenir  et  a  elles-memes  des  larmes  ameres. 

2  °  Lorsque  leurs  enfants  sont  capables  de 
recevoir  Pinstruction,  elle  ne  peuvent  les  con- 
fer qu'a  des  personnes  qui  leur  presentent  tou- 
tes  les  garanties  que  la  religion  seule  peut 
donner  ;  elles  doiyent  meme  choisir  les  mai- 
sons  d'education,  ou  leurs  enfants  trouveront 
le  plus  de  moyens  pour  devenir  vertueux  ;  et 
c'est  un  de  leurs  devoirs  alors  de  seconder  les 
instituteurs  de  leurs  enfants  dans  la  mission 
difficile  qu'ils  ont  a  remplir  a  leur  egard. 

3°  Les  meres  doivent  principalement  veil- 
ler  a  ce  que  leurs  enfants  assistent  aux  offices 
de  PEglise,  se  confessent,  et  remplissent,  en 
un  mot,  tous  leurs  devoirs  Chretiens,  des  qu'ils 
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aoni  en  age  de  le  faire  ;  lorstjue,  par  la  dou- 
®enr,  el  les  ne  peuvent  reussir,  elies  doivent 
user  de  leur  autorite,  et  si  elles  ont  soin  de  les 
plier  a  leur  volonte  des  leur  jeune  age,  il  leur 
sera  plus  facile  de  se  faire  obeir.  Une  bonne 
mere  chretienne  sait  toujours  trout  er  le  secret 
d'exercer  son  influence  reiigieuse  sur  le  cceur 
de  ses  enfants,  de  leur  faire  estimer  et  aimer 
la  vertu  et  de  les  exciter  a  la  pratiquer. 

PRIEItB. 

Mon  Dieu,  vous  avez  voulu,  en  me  dormant  des 
•enfants,  que  je  les  elevasse  pour  qu'ils  vous  connais- 
sent,  vous  servent  et  vous  aiment.  Rendez-moi  ca- 
pable, je  vous  en  suppiic  par  ^intercession  de  la  glo- 
neuse  Sainte  Anne,  de  remplir  cette  haute  et  sainte 
mission  ;  accoroez  moi  la  sagesse,  la  prudence,  l^s 
jnuiieres  et  Tenersrie  qui  me  sont  necessaires  pour 
reiiler  efncacement  sur  mes  enfants,  et  daignez  re- 
pandre  sur  eux  l'espritde  soumission  etdepiete,afin 
que,  par  leur  conduite,  iis  vous  honorent  et  fassent 
ma  plus  douce  consolation. 

Prtircs  pour  la  Neuvaine.     Voir  page  29. 


SIXIEME  JOUR. 

C&nduite  de  Sainte  Anne  dans  Vinteritur  de  sa 
maison. 

L'idee  que  nous  avons  des  Saints  nous  porte 
naturel lenient  a  supposer  qu'ils  etaient  souvent 
en  prieres,  et  nous  les  considerons  piutot  dans 
la  pratique  de  leurs  actes  religieux  que  dans 
Fexercice  de  leurs  occupations  habituelles. 
S'il  est  avantageux  pour  nous  de  nous  animer 
par  Pexemple  de  leur  piete,  nous  ne  devons 
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cependant  point  negliger  les  lemons  qu'ils  nous- 
ont  donnees  dans  Pexercice  de  la  vie  commu- 
ne ;  puisque,  en  les  imitant,  nous  pourronsp 
comme  eux,  nous  sanctifier  dans  les  actions 
ordinaires  de  la  vie,  C'est  pour  cette  fin  que 
Dieu  a  donne  des  saints  dans  tous  les  etats, 
dans  toutes  les  conditions  et  dans  tous  lesagesy, 
afin  que  chacun  eiit  un  modele  a  suivre  dans 
Petat  ou  la  divine  Providence  Pa  place. 

Les  femmes  ont  dans  Sainte  Anne  un  mo- 
dele accompli,  non  seulement  comme  epousee 
t  comme  meres,  mais  aussi  pour  tout  ce  qui 
regarde  leur  conduite  dans  Pinterieur  de  leur 
maison.  L'ordre  le  plus  parfait,  Peconomie  et 
le  travail  regnaient  dans  la  maieon  de  Sainte 
Anne,  de  sorte  que  Pon  peut  appliquer  a  cette 
admirable  Sainte  le  portrait  que  nous  donne 
'Ecriture  Sainte  de  la  femme  forte  dont  elle 
retrace  ainsi  toutes  les  qualites  :  "  Elle  est  plus 
(  preeieuse  quece  qui  s'apporte  de  Pextremite 
{ du  monde.  Le  cceur  de  son  maii  met  sa  con- 

•  fiance  en  elle,  et  il  ne  manque  point  de  ve- 
1  tements.  Elle  lui  rendra  le  bien  et  non  le 
1  mal,  pendant  tous  les  jours  de  sa  vie.  Elle 
i  a  cherche  la  laine  et  le  lin,  et  elle  a  travaille 
1  avec  des  mains  sages  et  ingenieuses.  Elle 
'  est  comme  le  vaisseau  d'un  marchand  qui 

*  apporte  son  pain  de  loin.  Elle  se  leve  lors- 
1  qu'il  est  encore  nuit.  Elle  a  partage  le  butin 
'  a  ses  domesti^es  et  la  nourriture  a  ses  ser- 
6  vantes.  Elle  a  considere  un  champ  et  Pa 
'  achete  ;  elle  a  pi  ante  une  vigne  du  fruit  de 
'  ses  mains.  Elle  ceint  ses  reins  de  force  et 
'  elle  a  affermi  son  bras.    Elle  a  sofite  et  elle 
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"  a  vu  que  son  trafic  est  bon.  Sa  lampe  w 
u  s'eteindra  point  pendant  la  nuit.  Elle  a  en 
u  trepris  des  choses  importantes  et  difficiles,  e 
"sesdoigts  ont  pris  le  fuseau.  Elle  a  ouver 
u  sa  main  a  Pindigent,  et  elle  a  tendu  ses  bra* 
u  vers  le  pauvre.  Elle  ne  craindra  point  poui 
"sa  maison  le  froid  ni  la  neige,  parce  que  tou« 
u  ses  domes! iques  ont  nn  double  vetement 
u  Elle  s'est  fait  de  riches  tapisseries,  et  elle  se 
u  revet  de  lin  et  de  pourpre.  Son  mari  parai- 
"  tra  avec  honneur  dans  Passemblee  des  Juges; 
e<  lorsqu'il  sera  assis  avec  les  Senateurs  de  Is 
"  terre.  Elle  est  revetue  de  force  et  de  beaute, 
'f  et  elle  verra  venir  chaque  jour  sans  inquie- 
u  tude.  Elle  a  ouvert  la  bouche  a  la  sagess* 
U  et  la  loi  de  la  clemence  est  sur  sa  langue. 
u  Elle  a  considere  les  sentiers  de  sa  maison  et 
(l  elle  n'a  point  mange  son  pain  dans  Poisivete. 
(Prov.  ch.  31.) 

REFLEXIONS. 

C'est  sur  la  femme  que  repose  le  gouverne- 
ment  de  la  maison,  c'est  done  un  devoir  pour 
elle  de  s'en  acquitter  avec  soin  et  avec  cet  es- 
prit de  religion  qui  doit  animer  chacune  de  sea 
actions,  chacun  des  devoirs  de  son  6tat. 

1°  La  femme,  dans  Pinterieur  de  sa  mai- 
son, doit  se  livrer  au  travail  que  sa  condition 
lui  impose,  et  ne  jamais  rester  oisive.  La  femme 
vertueuse  trouve  toujours  dans  sa  maison  des 
occupations  capables  de  remplir  son  temps,  et 
elle  ne  sauiait  permettre  que  ceux  qui  sont  sous 
sa  dependarice,  comme  se6  enfants  et  ses  do- 
mestiques*   demeurent   dans   Poisivete.    Elle 
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sanetiiie  son  travail  en  PofTrant  a  Dieu  et  y 
trouve  un  preservatif  salutaire  contre  les  pitas 
mauvais  penchants  de  notre  pauvre  nature. 

2°  La  femme  doit  encore  mettre  de  Pordre 
dans  toutes  ses  affaires  et  gouverner  sa  maison. 
avec  sagesse  et  prudence  ;  Pordre  y  amene  la 
paix,  et  la  paix  fait  le  bonheur  de  la  famille  ; 
car  c'est  une  preuve  que  Dieu  y  habite.  Mais 
pour  que  la  femme  fasse  regner  Pordre  dans  sa 
maison,  il  faut  que  Dieu  regne  dans  son  arae, 
et  Dieu  alors  lui  inspire  les  vertus  qui  lui  sont 
necessaires  et  lui  donne  la  force  de  les  mettre 
en  pratique. 

3  °  Enfin  la  femme  doit  etre  econome  :  c'est 
par  ses  soin8  que  lesbiens  de  la  maison  se  con- 
served et  fructifient.  Elle  doit  regarder  le  luxe 
<lesvetements,du  mobilier  et  de  la  table  comme 
la  plaie  des  families  et  la  mine  des  ames,  et 
ne  point  permettre  qu'il  s'introduise  dans  sa 
maison,  sous  quelque  forme  qu'il  se  presenter 
et  sous  aucun  pr«texte. 

PRIER£. 

Vous  avez  voulu  attacher,  6  mon  Dieu;  une  grace 
toute  particulierea  l'aceomplissement  des  devoirs  de 
Petat  ou  vous  m'avez  placee ;  je  vous  demande,  par 
^intercession  de  Sainte  Anne,  de  ni'accorder  avee 
abondance  cette  grace,  atin  que  dans  ma  maison  je 
puisse  faire  regner  i'ordre,  l'economie,  Paniour  du 
travail  et  surtout  vous  y  faire  servir  et  aimer.  Ainsi 
soit-il. 

Prtircs  pour  la  Neuvaine.     Voir  paga  20. 


SEPTIEME  JOUR. 

Soim  qu' avait  Saint e  Anne  de  ses  domestiques. 

L'Esprit- Saint  a  toujours  inspire  aux  ames 
qui  lui  sont  fideles  la  conduite  qu'elles  doivent 
tenir  a  Pegard  de  leurs  domestiques,  et  Dieu, 
plusieurs  fois  dans  Pancienne  comme  dans  la 
aouvelle  Loi,  n'a  pas  dedaigne  de  tracer  aux 
maitres  les  regies  qu'ils  doivent  observer  en- 
rers  leurs  serviteurs,  comme  aussi  il  a  pres- 
ent a  ceux-ci  les  devoirs  qu'ils  ont  a  remplir 
&  Pegard  des  personnes  qu'ils  sont  obliges  de 
servir.  Sainte  Anne  n'ignorait  pas  les  obliga- 
tions qu'eile  avait  a  remplir  envers  ses  domes- 
tiques, et  elle  sut  toujours  les  remplir  avec  cet 
esprit  de  prudence,  de  sagesse  et  de  douceur  que 
Dieu  seul  inspire  Elle  considerait  ses  domes- 
tiques comme  ses  enfants  ;  elle  avait  pour  eux 
sine  tendresse  de  mere,  pourvoyait  atous  leurs 
besoins  spirituels  et  temporels,  et  exer^ait  a 
leur  egard  une  surveillance  salutaire.  Comme 
par  ses  vertus  elle  s'attirait  le  respect  et 
qu'eile  savait  se  faire  aimer  par  sa  douceur  et 
Pegalite  constante  de  son  caractere,  tous  lui 
etaient  respectueusement  soumis,  et  accomplis- 
eaient  avec  joie  les  ordres  qu'eile  leur  donnait. 
Quand  elle  donnait  des  avis  a  ses  domestiques, 
ou  lorsque  la  necessite  Pobligeait  a  leur  faire 
des  reprimandes,  les  avis  et  les  reprimandes 
Etaient  egalement  bien  re^us,  parce  qu'on 
voyait  que  e'etait  une  mere  qui  parlait  et 
qu'eile  n'avait  en  vue  que  leur  bien.  Heu- 
?euse  etait  la  maison  ds  St.  Joachim,  car  Pu- 
nion  regnait  non  seulement  entre  les  epoux,, 
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mais  encore  parmi  les  domestiques,  qui,  par 
Pascendant  de  la  vertu  de  Sainte  Anne,  vi- 
vaient  entre  eux  comme  des  freres  !  Heureux, 
aussi,  etaient  ces  domestiques,  qui  habitaient 
one  maison  de  Saints,  et  qui,  pour  pratiquer  la 
vertu,  n'avaient  qu'a  suivre  les  exemples  que 
chaque  jour  ils  avaient  sous  les  yeux  ! 

REFLEXIONS. 

Le  Saint-Esprit  a  dit  par  la  bouehe  de  Saint 
Paul  que  celui  qui  n?apas  soin  de  ses  domesti- 
ques est  pire  quhm  infidele*  C'est  done  un  de- 
voir rigoureux  pour  les  Chretiens  d'imiter,  sur 
ce  point,  les  exemples  que  leur  a  donnes  Sainte 
Anne.  C'est  pour  porter  les  femmes  qui  ont 
des  personnes  engagees  au  service  de  leur  mai- 
son que  nous  allons  faire  quelques  reflexions 
sur  la  regie  de  conduite  qu'elles  ont  a  tenir  & 
leur  egard. 

1  °  Elles  doivent  considerer  leurs  domesti- 
ques  comme  leurs  freres  ou  leurs  sceurs  ;  si  la 
modeste  position,  dans  laquelle  ils  se  trouvent, 
les  oblige  a  servir,  ils  peuvent  etre,  devant 
Dieu,  plus  que  leurs  maitres,  s'ils  ont  plus  de 
vertus.  En  se  penetrant  bien  de  cette  pen  see, 
les  maitressestraiteront  leurs  domestiques  avec 
bonte  et  charite,  et  condescendront  autant  que 
possible  aux  defauts  d'education  qu'ils  pour- 
raient  avoir.  Ces  procedes  porteront  leurs  do- 
mestiques a  les  aimer,  a  leur  obeir,  a  les  res- 
pecter et  a  prendre  les  interets  de  leurs  mai- 
tres, comme  s'ils  etaient  les  enfants  de  la  fa- 
mille. 

2°   Les  maitresses  tiennent   a  Pegard   de 
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leurs  domestiques  la  place  de  leurs  parents  ; 
elles  doivent  done  veilier  sur  leur  conduite  pour 
qu'ils  ne  formont  point  de  liaisons  coupables  ; 
qu'ils  ne  sortent  pas  a  des  heures  indues,  et  ne 
se  permettent  aucun  discours  contraire  a  la  mo- 
destie  chretienne.  Elles  ne  doivent  point  leur 
epargner  les  avis  et  les  conseils,  lorsque  le  be- 
soin  le  demande,  mais  il  faut  que  ees  avis  et 
ees  conseils  soient  inspires  par  la  prudence  et 
la  sagesse  qui  est  selon  Dieu. 

3°  Les  maitresses  doivent  procurer  a  leurs 
domestiques  le  temps  necessaire  pour  qu'ils 
puissent  remplir  leurs  devoirs  religieux,  et  leur 
en  faciliter  toujoursles  moyens  ;  elles  doivent 
de  plus  veilier  a  ce  qu'ils  vivent  en  chretiens ; 
ear  elles  doivent  prendre  avant  tout  les  interets 
de  Dieu  ;  ce  sera  d'ailleurs  le  moyen  pour  que 
leurs  domestiques  ne  negligent  point  les  leurs. 

PRIERE. 

O  mon  Dieu,  vous  qui  nous  demanderez  coinpte 
un  jour  de  tous  ceux  qui  auront  ete  a  notre  charge, 
ne  pernuttez  pas  que  je  neglige  raes  devoirs  envers 
mes  domestiques.  Accordez-moi,  je  vous  en  supplie, 
par  ^intercession  de  Sainte  Anne,  de  veilier  sur  eux 
avec  prudence,  de  supporter  leurs  defauts  avec  pa- 
tience, et  de  les  porter  a  la  vertu,  afin  qu'ils  vous 
servent  et  vous  aiment  comine  vous  meritez  d'etre 
servi  et  aime.     Ainsi  soit-il. 

Prieres  pour  la  Neuvaine.     Voir  page  29. 

HUITIEME  JOUR. 

Rapports  de  Sainte  Anne  avec  le  prochain. 

Dieu  ayant  appele  Sainte  Anne  dans  un  etat 
qui  Pobligeait  a  vivre  dans  le  monde,  elle  s'etait 
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fait  une  loi  de  remplir  fidelement  tous  ies  de- 
voirs que  cette  position  demande.  Elle  consi- 
d6rait  le  prochain  avec  les  yeux  de  Ja  foi  et 
avait  pour  lui  cette  indulgence  et  cette  eharite 
qui  sait  faire  pardonner  les  injures  et  qui  donne 
le  courage  de  rendre  le  bien  pour  le  mal.  Tou- 
tes  les  ibis  qu'il  y  avait  une  misere  a  soulager, 
un  C03ur  blesse  a  guerir  et  des  1  amies  a  essiiyer* 
Sainte  Anne  etait  toujours  la  premiere  a  rem- 
plir ce  pieux  devoir  de  eharite.  Elle  ne  s'oc- 
cupait  des  autres  que  pour  leur  faire  dn  bien,  et 
son  horreur  de  la  medisance  etait  si  connue  que 
jamais  personne  n'eut  ose  proferer  en  sa  pre- 
sence aucune  parole  contraire  a  la  eharite. 
Quand  la  bienseance  ou  le  devoir  lui  imposait 
ies  visites,  elle  so  proposait  toujours  un  but 
utile  en  les  faisant,  et  partout  ou  elle  parais- 
sait,  elle  laissait  un  doux  parfum  de  vertu,  dont 
PefFet  salutaire  se  faisait  sentira  toutes  les  per- 
sonnes  qui  avaient  le  bonheur  (Pavoir  des  rap- 
ports avec  elle.  On  Pappelait  a  Nazaieth  la 
Providence  des  pauvres,  Pappui  des  veuves  et 
la  mere  des  orphelins  ;  et  ces  titres  si  beaux, 
elle  les  avait  acquis  justement  par  sa  const  ante 
et  genereuse  eharite. 

REFLEXIONS. 

Vivre  dans  le  monde,  e'est  vivre  au  milieu 
de  dangers  qui  peuvent  mettre  chaque  jour  no- 
tre  alme  en  peril  de  se  perdre.  Lorsque  Dieiv 
eependant,  nous  oblige  par  notre  etat  a  y  de- 
meurer,  il  ne  nous  refuse  point  ies  graces  dont 
nous  avons  besoin  pour  echapper  atous  ses  pe- 
rils et  nous  donne  meme  les    secours  pour   y 
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irouver  notre  sanctification.  Les  femmes  n'ont 
qu'a  imiter  Sainte  Anne  pour  que  le  monde  ne 
leur  offre  aucun  danger,  et  devienne  meme  pour 
elles  une  source  abondante  de  merites. 

1  °  Pour  cela,  elles  doiver.t  ne  jamais  pretet 
1'oreille  ni  a  I  a  calomnie,  ni  a  la  medisance,  et 
ne  point  prendre  part  aux  conversations  ou  l'on 
s'entretient  des  defauts  des  autres,  lors  meme 
que  ces  defauts  seraient  deja  connus. 

2  °  Elles  doivent  eviter  toute  contestation  et 
lout  ce  qui  ressent  Pesprit  de  dispute,  ne  fre- 
quenter que  des  personnes  d'une  conduite  irre- 
prochable  et  tres  retenues  dans  leurs  discourse 
filles  ne  peuvent  tenir  chez  elles  des  assem- 
blies mondaines,  ni  se  trouver  a  celles  qui  se 
tienuent  ailleurs.  Que  leur  maison  ne  soit  ja- 
mais un  lieu  ou  Dieu  puisse  etre  offense,  ni  tin 
rendez-vous  d'intrigues. 

3°  Elles  ne  doivent  pas  se  contenter  d'ex- 
ereerla  eharite  en  paroles,  il  faut  qu'ellesTex- 
ercent  encore  par  des  actes.  Si  elles  ont  peu? 
qu'elles  donnent  selon  leurs  moyens  ;  mais  si 
elles  ont  beaucoup,  que  leurs  bonnes  oeuvres 
soient  abondantes,  faites,  cependant,  selon  les 
regies  do  la  prudence.  Enexercant  la  eharite, 
elies  doivent  s'acquitter  de  ce  devoir  sans  os- 
tentation et  faire  en  sorte  que  leur  main  gau- 
che ignore  ce  que  la  main  droite  a  donne. 

Pi;IEUE. 

Je  viens  a  rous,  6  mon  Dieu,  pour  que  vous  dai- 
gniez  m'accordor  par  1  'intercession  de  Sainte  Anne 
les  secours  qui  me  sont  Lecessaires  pour  que  le  mon- 
de ne  soit  pas  pour  moi  un  objet  de  scandale.  Ac- 
eprdez-moi  aussi  la  grace  de  ne  jamais  b lesser  la  ch&- 


27 

rite  par  mes  paroles  et  de  ne  jamais  etre  pour  les  au~ 
fores  un  sujel  de  mauvais  exemple     Ainsi  soit-il. 
Pr teres  de  la  neuvaine.     Voir  page  29. 


NEUVIEME  JOUR. 

Mart  de  Saint e  Anne. 

La  vie  de  Sainte  Anne  s'etait  passee  dans  la 
pratique  de  toutes  les  vertus  ;  pre  venue  des 
son  etifance  des  graces  du  Seigneur,  elle  y  fut 
ioujours  fidele  ;  par  cette  const  ante  rldelite  mm 
inspirations  du  Saint-Esprit,  elle  merita  le  don 
de  piete,  la  crairite  et  Pamour  de  Dieu.  Con- 
tinuellement  unie  a  Dieu  par  les  pensees  de  son 
esprit  et  les  desirs  de  son  co3ur,  elle  marcha 
toujours  en  sa  sainte  et  douce  presence  et  lui 
rapporta  toutes  se3  actions.  Dans  les  epreuves 
de  la  vie,  elle  fut  d?une  patience  inalterable  et 
parfaitement  soumise  a  la  volont6  de  Dieu. 
Nee  dans  Paisance,  elle  ne  voulut  jamais  se 
permettre  les  commodites  qu'on  se  procure  ge- 
neralement  dans  cet  etat,  parce  qu'elle  etait 
pe^uadee  que  c'est  surtout  par  les  privations 
volontaires  et  par  la  penitence  que  Pame  echap- 
pe  aux  dangers  du  monde,  et  se  fortifie  contre 
fes  tentations. 

Une  vie  si  sainte  devait  necessairement  se 
terminer  par  une  mort  precieuse  devant  Dieu, 
et  c'est  aussi  la  gr&ce  finale  qui  fut  accordee  a 
la  bienheureuse  Sainte  Anne.  Elle  fut  assis- 
tee  dans  ses  derniers  moments  par  sa  tres~ 
sainte  filie,  la  glorieuse  Vierge  Marie,  qui,  par 
ses  pieuses  exhortations,  ses  ferventes  prieres 
et  tons  les  soins  les  phis  attentifs  de  la  piete 
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nliale,  adoucit  a  sa  mere  Phcure  supreme 
Pagonie.  Saint e  Anne  expira  doucement,  et 
son  ame,  en  quittant  sou  corps,  fut  porte  par 
les  Anges  dans  le  sein  d' Abraham,  et  annonga 
aux  justes,  qui  etaient  daus  les  limbes,  Pheu- 
reuse  nouvelle  que  la  Mere  du  Messie  etait  sur 
ia  terre  et  que  le  jour  de  la  Redemption  appro- 
chait. 

REFLEXIONS. 

L'Espr it-Saint  nous  enseigne  que  la  mort  des 
Saints  est  precieuse  devant  lui :  aussi  tous  en- 
vient  ieur  sort  ;  mais  pour  meriter  cette  grace, 
nous  devons  nous  y  preparer. 

1°  II  faut  se  penetrer  souvent  de  la  pens6e 
salutaire  de  ia  mort,  atin  que  son  souvenir  nous 
detache  des  faux  biens  de  ce  rnonde  et  nous 
porte  a  n'aspirer  qu'a  eeux  du  ciel. 

2°  Comme  la  mort  peut  venir  a  tout  instant 
et  que  nous  ne  pouvons  en  connaitre  ni  le  jour 
ni  Pheure  ;  nous  devons  nous  tenir  en  etat  de 
graee,  si  nous  ne  voulous  pas  qu?elle  nous  sur- 
prenae.  DifTerer  sa  conversion  un  jour,  e'est 
plus  qu'une  imprudence,  e'est  une  folie,  car  la 
mort  peut  nous  surprendre  au  moment  meme 
ou  nous  avons  perdu  Pamitiede  Dieu  ;or,  la  foi 
nous  enseigne  que  si  nous  mourons  dans  ce 
triste  etat,  Penfer  sera  notre  part  age. 

3°  La  meilleure  preparation  pour  faire  une 
bonne  mort,  e'est  de  bien  vivre.  Une  vie  pas- 
see  dans  Pamour  de  Dieu,  dans  Peloignement 
du  peche  et  dans  la  pratique  des  vertus  chre- 
tiennes  est  toujours  couronnee  d'une  sainte 
mort. 
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PRIERE. 

O  nion  Dieu,  nous  voulons  tous  bieu  mourir ;  mai* 
nous  n'avons  pas  le  courage  de  faire  tout  ce  qu'il  faut 
pour  nous  assurer  une  sainte  mort.  Accordez-moi, 
Seigneur,  ce  courage,  et  surtout  la  Constance  dans 
tnes  bonnes  resolutions;  afin  que,  passant  nies  jours 
a  vous  servir  et  a  vous  aimer,  j'obtienne  de  votre 
misericorde  d'etre  admise  dans  le  ciel  au  sortir  de 
ce  monde.  Je  vous  conjure,  6  mon  Dieu,  de  m'ac- 
corder  cette  grace  finale,  par  ^intercession  de  Sainte 
Anne  que  vous  ru'avez  donnee  pour  patronnc  et  pour 
modele.     Ainsi  soit-il, 


PRIERES 

Que  ton  doit  faire  chaquejour  d  la  fm  des  Exercices 
de  la  Neuvaine, 

Nous  vous  saluons,  tr&s  glorieuse  Ste.  Anne ;  sovez 
benie  entre  toutes  les  femmes,  de  ce  que  vous  avez 
cu  le  bonheur  de  porter  dans  votre  sein  la  tres-sainte 
et  immaculee  Vierge  Mario,  Mere  de  Dieu.  Nous 
prenons  part  a  la  joie  que  vous  ressentites  a"  moment 
de  cette  heureuse  naissance,  et  au  genereux  sacrifice 
que  vous  fites  au  Pere  Eternel,  lorsque  vous  la  pre 
sentates  au  Temple.  Presentez-nous,  vous-mSme, 
grande  Sainte,  a  votre  chere  Fille  et  a  Jesus  son  di- 
vin  Fils,  et  soyez  aupres  d'eux  notre  avocate  et  notre 
protectrice ;  car  que  ne  devons-nous  pas  esperer  de 
votre  credit  si  nous  avons  le  bonheur  d'avoir  trouve 
grace  aupres  de  vous,  6  glorieuse  Sainte  Anne.  Ainfci 
•oit-il. 

AUTRE    PRIERE. 

O  tres-sainte  Mere  de  Marie,  bienheureuse  Sainte 
Anne,  et  le  ciel  et  la  terre  vous  benissent;  Dieu  le 
Pere  vous  a  aime  comme  la  m£re  de  sa  fille  cherie^ 
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le  Verbe  incarne  comme  son  aieule  bien  aiuii*, 
le  8aint-Esprit  comme  la  mere  de  sa  parfaite  6pouse : 
tea  Anges  et  les  elus  vous  honorent  comme  l'arbre 
sacre  qui  leur  a  produit  la  fleur  dont  le  parfum  ce- 
leste et  la  beaute  les  charment,  et  sur  la  terre  les  jus- 
tes  et  les  pecbeurs  reclaraeront  a  jamais  votre  puis- 
sante  intercession  aupres  de  Jesus,  le  divin  Fi!s  de 
eelle  a  qui  vous  donnates  le  jour.  O  beureuse  mere, 
parlez  pour  nous  a  votre  Fille  bien  airaee,  et  obtenez 
d'elle  qu'elle  prie  Jesus,  le  fruit  de  ses  entrailies, 
pour  nous,  pauvres  pecbeurs,  maintenant  eta  l'henre 
de  notre  mort.    Ainsi  soit-il. 

TRIERE    A    LA    SAINTE   VIERGE. 

Je  vous  saluc,  Marie  pleine  de  grace,  le  Seigneur 
est  avec  vous  ;  grace  soit  avec  moi ;  vous  ^tes  benie 
entre  toutes  les  femmes,  et  benie  soit  Sainte  Anne, 
votre  mere,  de  laquelie  vous  etes  sortie  sans  tache,  6 
Vierge  Marie  !  et  de  -.  ous  est  ne  Jesus-Christ,  le  Fils 
de  Dieu  et  notre  Sauveur.     Ainsi  soit-il. 
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LITANIES  DE  SAINTS  ANNE.  (*) 

Seigneur,  ayez  pitie  de  nous. 

Jesus  Christ,  ayez  pitie  de  nous. 

Seigneur,  ayez  pitie  de  nous. 

Jesus-Christ,  ecou'ez-nous. 

Jesus-Christ,  exaucez-nous. 

Pere  Celeste,  qui  etes  Dieu,  ayez  pitie  de  nous. 

Fils,  Redempteur  du  monde,  qui  etes  Dieu,  ayez>  ete. 

Esprit  Saint,  qui  etes  Dieu,  ayez  pitie  de  nous. 

Trinite  Sainte,  qui  etes  un  seul  Dieu,  ayez  pitie,  etc 

Sainte  Anne,  priez  pour  nous. 

Sainte  Anne,  Mere  de  Marie  concue  sans  peehc,     JJ 

Sainte  Anne,  epouse  de  Saint  Joachim,  S 

Sainte  Anne,  belle-mere  de  Saint  Joseph,  ' 

Sainte  Anne,  arche  de  Noe,  g 

Sainte  Anne,  arche  de  l'aliianee  du  Seigneur,         ** 

Sainte  Anne,  mont  d'Oreb,  | 

Sainte  Anne,  racine  de  Jesse,  S 

Sainte  Anne,  arbre  fecond, 

Sainte  Anne,  vigne  fruetitiante, 

Sainte  Anne,  issue  du  sang  royal, 

Sainte  Anne,  la  joie  des  Anges, 

Sainte  Anne,  filie  des  Patriarches, 

Sainte  Anne,  oracle  des  Prophetes, 

Sainte  Anne,  gloire  des  Saints  et  des  Saintes, 

Sainte  Anne,  gloire  des  PrStres  etdes  Levites, 

Sainte  Anne,  nuee  resplendissante,  2* 

Sainte  Anne,  nuee  pleine  de  rosee,  «T 

Sainte  Anne,  miroir  d'obeissance,  ^ 

Sainte  Anne,  miroir  de  patience,  §j 

Sainte  Anne,  miroir  de  misericorde,  ** 

Sainte  Anne,  miroir  de  devotion,  © 

Sainte  Anne,  rempart  de  l'Eglise,  2 

(*)  Ces  litanies  ne  doivent  point  se  dire  publiquement,  mmit 
'priYe'ment. 
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Sainte  Anne,  secours  des  Chretiens, 

Sainte  Anne,  delivrance  des  captifs, 

Sainte  Anne,  secours  des  persunnes  mariees, 

Sainte  Anne,  mere  des  veuves,  JC' 

Sainte  Anne,  gouvernante  des  Vierges,  o 

Sainte  Anne,  port  de  salut  pour  les  navigateurs,     * 

Sainte  Anne,  chemin  des  voyageurs, 

Sainte  Anne,  sante  des  malades,  ** 

Sainte  Anne,  lumiere  des  aveugles,  § 

Sainte  Anne,  langue  des  muets,  g 

Sainte  Anne,  oreilie  des  sourds, 

Sainte  Anne,  consolation  des  affliges, 

Sainte  Anne,  l'aide  de  tons  ceux  qui  ont  recours  a 

vous, 
Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  peches  du  monde, 

pardonnez-nous,  Seigneur. 
Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  peches  du  monde, 

exaucez-nous,  Seigneur. 
Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  peches  du  monde* 

ayez  pitie  de  nous. 

v.  Le  Seigneur  a  pris  en  affection  Ste.  Anne, 
ii.  Et  il  a  aime  la  beaute  de  ses  veitus. 


Dieu  tout  puissant  et  eternel,  qui  avez  daigne 
ehoisir  la  bienheureuse  Sainte  Anne  pour  la  mere  de 
celle  qui  a  enfante  votre  Fils  unique,  i'aites,  nous 
tous  en  supplions,  qu'honorant  sa  memoire  r  vec  de- 
TOtion,  nous  puissions  parvenir,  par  ses  merites,  a  la 
gloire  de  la  vie  eternelle.  Par  Jesus-Christ,  Notre- 
Seigneur.    Ainsi  soit-il. 
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